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8 mai 1920 

CREATION DU JOURNAL « JUSTICE »  

 
                         Jules MONNEROT 1874-1942                                                                        René MENIL 1907-2004 
                             

    René MENIL a été rédacteur en chef du journal « Justice » en 1943, dont on 
fête le centième anniversaire cette année, à la suite du décès du fondateur du 
journal : « Jules MONNEROT* » en 1942. Armand NICOLAS, en 1952, a 
remplacé René MENIL (mais ce dernier continuait, avec Justice, d’écrire et de 
conseiller). Repris par René MENIL en 1962-1963 comme rédacteur en chef, 
Armand NICOLAS étant devenu secrétaire du Parti Communiste Martiniquais, 
c’est Camille SYLVESTRE** qui assurait la direction du journal. 
    René MENIL a assumé cette fonction jusqu’à sa retraite et il fut remplacé par 

Georges Eleuthère MAUVOIS. 

Le journal « Justice » et l’Antan WOBE 
    Quand le Parti Communiste a été interdit peu avant et pendant la guerre, les 

journaux communistes, dont Justice, ont été interdits. Il est avéré que René 

MENIL, avec -- parfois Georges GRATIANT -- ont publié Justice 

clandestinement. 

    Le journal de 1939 à 1943 (Application du gouvernement de Vichy par le 

Haut commissaire aux Antilles : l’amiral ROBERT de 1940 à 1943) prenait la 

forme d’une page dactylographiée par Anaïs, la sœur de René MENIL qui était 

une communiste acharnée (cela se faisait et se vendait dans la petite boutique 

au 33 de la rue Schœlcher à Fort-de-France tenue par les deux sœurs MENIL 

(Anaïs et Charlotte).  

  Geneviève SEZILLE-MENIL 

11 mars 2020   
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    *Jules MONNEROT Né le 6 juillet 1874 à Fort-de-France en Martinique, mort le 21 

septembre 1942 dans la même ville est un homme politique, avocat, professeur de  

philosophie, et journaliste martiniquais, fondateur du mouvement communiste en 

Martinique et fondateur du journal Justice en 1920 (le doyen de la presse martiniquaise). Il 

est le père du sociologue Jules MONNEROT (1909-1995). 

    Jules MONNEROT meurt en 1942, après avoir du suspendre une grande partie de ses 

activités à cause du régime de l’amiral ROBERT, mais il continuera, à militer secrètement  

durant l’ANTAN WOBE, pour libérer la Martinique et la France. 

Jules MONNEROT (Journaliste) Wikipédia 
 

  **Camille SYLVESTRE, né le 12 février 1916 à Fort-de-France (Martinique), mort le 23 

décembre 1962 à Fort-de-France ; comptable, économe, puis directeur à l’hôpital du 

Lamentin (Martinique), journaliste ;  militant communiste, secrétaire de la fédération PCF 

de Martinique (1953-1957), secrétaire général du Parti communiste de Martinique (1957-

1962) ; conseiller général (1949-1958). 

    ANTAN WOBE, il fut mobilisé le 3 septembre 1939, comme 2e classe, puis nommé 1ere 

classe le 1er avril 1940. Démobilisé le 21 juillet 1940, il rentra à Sainte-Marie. En 1941, 

Camille SYLVESTRE était comptable aux services des constructions navales. Pendant la 

période de Vichy, il participa aux réseaux qui organisaient le départ clandestin de jeunes 

garçons et filles vers les îles de la Dominique et Sainte-Lucie. 

Le MAITRON article 175302, Notice Camille SYLVESTRE par Rolande BOSPHORE 

4 septembre2015 
 

André ALIKER 1894-1934 
Membre du groupe communiste « Jean JAURES » 

                                                  
                                                                           

En 1918, André ALIKER se 
passionne pour le journalisme, 
y voyant un moyen de 
dénoncer la situation sociale 
des ouvriers agricoles … il 

devient rédacteur en chef du journal Justice, l’organe de presse du Parti 
Communiste Martiniquais, dans lequel il publie des articles au vitriol dans un 
style bien à lui, très court et efficace… 
    Des articles signés de ses pseudonymes « Zoupa » ou « l’œil de Moscou » 
dans lesquels il dénonce les injustices, les dysfonctionnements de 
l’administration ou les abus de certains grands patrons. 

Cyriaque SOMMIER  Journaliste France Télévision 
26 janvier 2020 


